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(Extraits) 
Grands sujets 

Ukraine : Chaos politique 
L’accord signé vendredi soir entre la présidence et l’opposition s’est avéré insuffisant 
Signé sous la pression des Européens, il prévoyait une élection présidentielle anticipée, au plus tard en décembre, la formation d'un gouvernement de coalition d'ici à dix jours et un retour à la Constitution de 2004, voté dans la foulée par le Parlement ukrainien. 
Pourtant, dès samedi matin, l’opposition appelait le Parlement à lancer la destitution immédiate du président Viktor Ianoukovitch et exigeait une présidentielle anticipée d'ici au 25 mai. De plus, le président du Parlement, proche de Ianoukovitch, Volodymyr Rybak, démissionnait, et une quarantaine de députés quittaient son Parti des régions. La Rada a alors élu au poste de président du Parlement et de ministre de l’Intérieur par intérim des proches de Ioula Timochenko, dont elle a, d’ailleurs voté la libération. La police ukrainienne enfin a apporté son soutien à l'opposition en publiant un communiqué. 
Ianoukovitch dénonce un coup d’Etat 
Samedi, le président avait quitté Kiev pour Kharkov. Alors que des rumeurs évoquaient sa démission, celui‑ci dément et évoque un coup d’Etat. « Je n'ai pas l'intention de donner ma démission. Je suis un président élu de manière légitime. Je n'ai pas l'intention de quitter le pays » a‑t‑il ajouté. Quelques heures plus tard, le Parlement vote sa destitution et fixe au 25 mai suivant la prochaine élection présidentielle par 328 voix sur 450. Le président du Parlement Oleksandr Tourtchynov prend la tête de l’Etat par intérim conformément aux dispositions constitutionnelles. Il a donné aux députés jusqu'à mardi pour former une nouvelle majorité et un gouvernement d'unité nationale. 
Le président déchu ne renonce pas 
Pendant ce temps à Kharkov, un congrès réunissait près de 4.000 personnalités politiques des régions pro‑russes de l’est et du sud de l’Ukraine, et des responsables parlementaires russes. Ce groupe a remis en cause la "légitimité" du Parlement ukrainien, repris en main par l’opposition, estimant qu'il travaille actuellement "sous la menace des armes". « Les décisions du Parlement prises dans ces conditions amènent à douter de sa bonne volonté, de sa légitimité et de sa légalité », relèvent‑ils, estimant par ailleurs que « L'intégrité territoriale et la sécurité de l'Ukraine se trouvent menacées ». 
Municipales : à un mois du scrutin, la droite est en tête dans les sondages 
A un mois des municipales, la droite est en tête dans les sondages 
Selon un sondage CSA pour BFM‑TV/ Orange/Le Figaro, la droite est en tête pour les prochaines municipales. 46 % des intentions de vote sont en faveur de l’opposition, tandis que la gauche se maintient à 43 %. Selon tous les pronostics, le contexte national et la baisse de popularité de l’exécutif influeront fortement le prochain scrutin. 

Qu’en est‑il dans les municipalités ? 
L’UMP part favori dans de nombreuses municipalités, qu’elle fasse liste commune avec le centre, ou qu’elle affronte seule les élections. Le FN est à 8 % des intentions de vote, sensiblement plus élevées qu’il y a six ans, en raison d’un plus grand nombre de listes présentées. 

Une nouvelle controverse semble alimenter les débats 
L’association des maires de France dénonce une pratique des préfets consistants à attribuer dans un fichier une couleur politique aux candidats sans étiquette. « L'étiquette déclarée par un candidat est à distinguer de la nuance politique » s’est défendu le ministère de l’Intérieur. Selon la CNIL cette nuance, je cite : « Permet aux pouvoirs publics et aux citoyens de disposer de résultats électoraux faisant apparaître les tendances politiques locales et nationales et de suivre ces tendances dans le temps ». 

Brèves françaises 
A Nantes, une manifestation contre l’aéroport Notre‑Dame‑des‑Landes dégénère 
De violents heurts ont éclaté en marge d’une manifestation contre le projet d'aéroport samedi. Elle aurait rassemblé 50.000 personnes selon les organisateurs, 20.000 selon la préfecture dont 1.000 radicaux. En milieu d'après‑midi, les forces de l'ordre ont essuyé des jets de projectiles et ont fait usage de gaz lacrymogènes et de canons à eau. Au moins deux engins de chantier ont été incendiés. Des objets ont été lancés sur les caténaires SNCF afin de bloquer la circulation des trains. Des manifestants s'en sont également pris à la mairie, un poste de police et plusieurs magasins du centre-ville. Les incidents ont fait huit blessés parmi les forces de l'ordre qui ont interpellé dix personnes. Le gouvernement a condamné ces actes et dénoncé la présence de l’ultra‑gauche. Le maire de Nantes Patrick Rimbert a indiqué qu'il allait porter plainte "contre X".

Les opérations de l’appendicite en France sont en net recul 
Le nombre d'appendicectomies a été divisé par quatre en 30 ans grâce aux progrès de l'imagerie médicale et de la biologie qui ont permis d’affiner le diagnostic. La chute des interventions chirurgicales ces dernières années est spectaculaire, révèle une étude de la Direction des statistiques du ministère de la Santé. Cette décrue rapide a permis à la France, qui a toujours davantage opéré les appendicites que les autres pays, de se rapprocher de la norme. En 2009, le nombre d'opérations était 1,4 fois celui des Etats‑Unis et 1,7 fois celui du Royaume‑Uni. 
Brèves internationales 
Des nouvelles d’Espagne : l’ETA met hors d’usage son armement 
L'organisation séparatiste basque avait annoncé le 20 octobre 2011, qu'elle abandonnait définitivement la violence. Mais, jusqu'à présent, elle refusait de déposer les armes si certaines de ses revendications n'étaient pas prises en compte, dont le transfert dans des prisons du Pays basque de ses militants détenus. Le groupe a finalement commencé à mettre hors d'usage son armement ont affirmé vendredi 21 février les experts de la commission internationale de vérification du cessez‑le‑feu, qui n’est pas reconnu par Madrid. Cette annonce signe une nouvelle étape vers la disparition du groupe séparatiste basque. 
Le Pape nominait samedi de nouveaux cardinaux 
Samedi dernier, le pape François nominait dans la basilique St‑Pierre dix‑huit nouveaux cardinaux. On notait l’absence, en raison de son âge avancé, de Loris Francesco Capovilla, également désigné. Le pape s’est exprimé sur la nécessité de soutenir l’Eglise. « Elle a besoin de vous, de votre collaboration et plus encore de votre communion ; elle a besoin de votre prière, de votre compassion » a‑t‑il ainsi ajouté. La remise des anneaux cardinalice s’est déroulée en présence du pape émérite Benoit XVI. Sur la place St‑Pierre, une foule enthousiaste composée de fidèles venus du monde entier, a applaudi avec ferveur la sortie de la procession. 

De nombreuses manifestations secouent le Venezuela 
L’opposition au président Nicolas Maduros, successeur d’Hugo Chavez,  appelait à manifester samedi dernier dans les rues de Caracas. Henrique Capriles, ancien candidat présidentiel et figure de l’opposition, appelait également à manifester ce jour‑là contre les groupes paramilitaires et la violence. Le mouvement, initié à la suite d’un fait divers, s’est ensuite fait l’écho de nombreuses revendications, notamment au sujet de l’insécurité et de la situation économique du pays. L’opposition dénonce l’emploi de méthodes répressives à l’encontre des manifestants. On compte actuellement  au moins neuf morts et 150 blessés. Une centaine d’arrestations ont également eu lieu. 

Bangkok : une explosion tue deux personnes 
Un événement dramatique. Dimanche dernier, dans l’un des quartiers commerçants de la capitale thaïlandaise, une explosion tuait deux personnes. L’une des victimes était âgée de douze ans. Vingt‑deux personnes ont également été blessées par cette explosion, survenue près d’un rassemblement de manifestants réclamant la destitution du gouvernement. A l’heure actuelle, la police ne peut confirmer l’origine de cette déflagration. La crise qui secoue la Thaïlande depuis trois mois a actuellement déjà provoqué la mort de dix‑sept personnes, dont celle d’une enfant de cinq ans samedi dernier, lors d’une manifestation anti‑gouvernementale à l’Est du pays. Les protestataires réclament le départ du Premier ministre Yingluck, et l’éloignement des affaires politiques de son frère Thaksin Shinawatra, ex‑premier ministre. 

De nouvelles révélations concernant la NSA 
320, c’est le nombre de responsables économiques et politiques allemands encore sur écoute. C’est ce que révélait hier le quotidien Bild. Parmi les personnalités mise sur écoute, on compte le ministre Intérieur Thomas de Maizière. La NSA, dont le système d’espionnage à grande échelle parvenait à la connaissance du public en 2013 suite aux révélations d’Edward Snowden, suscite encore la polémique. Cette affaire avait profondément bouleversé l’opinion allemande. 
Le chiffre du jour 

c’est sept millions 
Nos informations viennent de l’Observatoire des subventions. La réforme des rythmes scolaires coûtera par exemple sept millions d’euros à Lyon. Le maire Gérard Collomb a déclaré que les familles devront payer un forfait annuel compris entre 10 et 20 € par enfant. Le principal syndicat d’enseignants du primaire, le SNUIPP, dénonce une réforme renforçant les inégalités territoriales. Le coût des activités périscolaires est en effet variable d’une commune à l’autre. Il peut être gratuit, comme à Paris, ou coûter jusqu’à 20 € par mois, comme à Mandeure. Une enquête réalisée par l’Association des maires de France auprès de 17 % des communes ayant adopté la réforme conclut que les trois quarts des communes interrogées rencontrent des difficultés à financer la réforme. 
La phrase du jour 
nous la devons à William Massonneau, frère aîné de Valérie Trierweiler 
« Ce qu’a fait François Hollande est quelque chose de brutal, qui va au‑delà de la trahison ». Ce sont les mots de William Massonneau. Dans un entretien accordé à l’édition espagnole du mensuel Vanity Fair, le frère aîné de Valérie Trierweiler condamne ouvertement l’attitude de François Hollande. « Moi, je ne me suis jamais comporté de la sorte et j'espère ne jamais faire cela » a‑t‑il encore ajouté. 
La bonne nouvelle du jour 
est sportive ! 
Les XXIIe Jeux Olympiques d'hiver se sont terminés hier, dimanche. « La Russie a livré tout ce qu'elle avait promis » a déclaré Thomas Bach, président du CIO, qui a remercié Vladimir Poutine pour son « engagement personnel ». Côté français, la moisson a été belle puisque nos athlètes ont remporté quinze médailles dont quatre en or, un record pour les bleus et une fierté pour notre pays. 
